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]a. M1NI.-.TUK DE L'Ar.nrrtTLTtîRE,

Ottawa.

M..ii-ii'iir le Minière,

.1 :ii riionncur de vous soumottro, ci-joint, le Biillotin n" 69 de la !*fr\p

• h 1mm-; KxpiTimcntalcs (et ii" 2 du service de rKiitotiioIdgio), intitul<^

' L'AI" ille l't la production du miel. (ïuide de l'apiculteur déliutant au Canada »,

[in ii:irr par le docteur C. Gordon Hewitt, entomologiste du Dominion et traduit

pir M ('. K. Mortureux, B. S. A.

I.a demande toujours croissante de renseignements sur l'apiculture indique

i|ui- rotte industrie est en voie de développement au Canada. Comme les ren-

-' ii;i)( mcnts demandi's sont souvent d'ordre «très jç<''n*''ral, il nou-< a semblé

(| l'an ouvrage du genre de ce bulletin, contenant un exposé clair et simple des

Ji\> r- problèmes qui peuvent confronter le débutant, ou qui parfois même
^*;ii nt l'apiculteur plus expérimenté, rendrait des services à l'heure actuelle.

On admet, jusqu'à un certain jwint, l'importance de l'apiculture au Canada,

nui- on n'apprécie pas encore cette industrie à sa juste valeur, et nous espérons

i|i,. Il liuiletin, largement distribué, aura pour effet de r'^ndre encore plus popu-
\a-j<- ci ttr branche si intéressante et si avantageuse de l'agriculture.

L'apiculture, de même que beaucoup d'autres industries, présente de nom-
In ii-c^ (lifTicultés. L'un des dangers les plus sérieux qui la menacent, au Ca-
luila loiumo ailleurs, à l'heure actuelle, est l'existence de la loque. I>es diffé-

r. ;,ti - provinces ont rédigé des règlements en vue de contrôler, et, à la longue,

ilf xtirixr II tte maladie. Il nous a paru opportun de publier dans cet ouvrage
\'-~ loi- d'Ontario, de Québec et de la Colombie Britannique, afin que les apicul-

ti iir- ilis (litTérentes parties du ('anada puissent se familiaiiser avec leurs propres

lui- 1.h;i1i'< sur ce sujet.

La publication de ces règlements ainsi que l'exposé du fléau et des mé-
\\iiAi-< (l'extirpation, devrait puissamment contribuerai combattre cette maladie,

l'une (les plus insidieuse? et des plus fatales qne l'on connaisse.

J'ai l'honneur d'être.

Monsieur le ministre.

Votre obéissant serviteur,

J. H. GUISDALE,

Directeur des fermes expérimentales.
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